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de son diocèse, à la condition que les vicariats apostoliques qui en 
seront détachés resteront dépendants de l’Église-mère, et, adve- 
nant l’heure où les obstacles seront levés, seront préparés à 
devenir évêchés suffragants. Ce sera alors la réalisation par­
faite du plan proposé à Mgr Hubert par le cardinal Gerdil, en 
1796.

Mais voici que le 26 juillet 1818, Mgr Plessis va annoncer à 
S. E. le cardinal Litta une heureuse nouvelle, dont l’effet dépassera 
apparemment l’attente de l’Évêque, en laissant la Cour de 
Rome exposée à croire que le plus gros obstacle à l’érection du 
diocèse en métropole vient enfin d’être levé. Il annonce, en 
effet, que Lord Bathurst, secrétaire d’État pour les colonies, (par 
lettre du 13 janvier précédent), en lui offrant un siège au Conseil 
législatif du Canada, reconnaît officiellement son titre d’Êvêque 
de Québec. “C’est la première fois, écrit Mgr Plessis, que l’Épis­
copat catholique est avoué par le Gouvernement britannique.” 
L’Évêque entrevoit la perspective de la réalisation prochaine de 
ses projets pour avancer les affaires de la religion au Canada. 
Il entreprend, en conséquence, de faire le voyage en Europe et de 
traiter de vive voix avec la Propagande cette grave question.
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Parti de Québec le 3 juillet 1819 il arrive à Londres le 14 
août suivant après un court séjour à Liverpool. A peine arrivé 
il y apprend une nouvelle qui lui permet de croire que l’impression 
causée à Rome par ses dernières correspondances est par trop 
ontimiste. Mais laissons-lui la plume, pour raconter dans son 
langage précis et clair cet épisode plutôt pénible de sa carrière.

“L’Évêque de Québec, écrit-il,( 10) avait entrepris le voyage 
d’Europe pour divers objets, dont le premier était d’obtenir la 
division de son diocèse, soit en évêchés suffragants, soit en coad- 
jutoreries ou vicariats apostoliques. Cette affaire demandait à 
être traitée avec beaucoup de délicatesse et de ménagement auprès 
de la cour d’Angleterre. Sa bonne réputation, méritée ou non, 
auprès de cette Cour, lui faisait apercevoir quelques espérances de

(10) Journal d’un voyage en Europe par Mgr Joseph-Octave Plessis, évfque 
de Qutbec, 1819-1820. Publié par Mgr Henri Têtu, Québec 1903. L’auteur 
parle toujours de lui-même à la troisième personne.


